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208 ARCHIVES PARLEMENTAIRES - CONVENTION NATIONALE 

ves qui ne rougiront pas de combattre leurs propres 
bienfaiteurs. Mais bientôt eux-même il partageront 
notre sainte indignation contre la tyrannie, et tour¬ 
neront leurs armes contre les tyrans. Ceux-ci n’en 
peuvent imposer longtems, leurs ruses s’épuisent 
avec le sang des conspirateurs. S. et F. » 

Bontry, Farein, Grainville 
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Le comité révolutionnaire du district de 
Périgueux(l) annonce qu’une foule de jeunes 
Républicains de cette commune, qui n’ont point encore atteint l’âge de la première réquisition, viennent de s’enrôler volontairement sous les 

drapeaux de la liberté, et de contraindre les 
administrateurs du district à les équiper pour 
suivre leurs camarades. Il ajoute que les biens 
nationaux doublent et triplent leur estimation, 
et que les ateliers de salpêtre sont en pleine 
activité. Il joint à son adresse le tableau énu-
mératif des divers effets remis par les citoyens 
administrateurs du district de Périgueux à 
l’inspecteur des transports et convois mili¬ 
taires, depuis le 8 ventôse jusqu’au 29 prairial 
[: Leurs dons... se montent à 324 quintaux de mate-
lats, 2 950 quintaux de draps de lit, 3 687 quintaux 
de vieux linge, 55 quintaux de souliers, 555 quin¬ 
taux de chemises, 140 quintaux de couvertures, etc, 
50,220 livres pesant de métal de cloches. La charpie 
et la filasse sont aussi très abondantes (2).] Il ter¬ 

mine par annoncer que les dépouilles du fana¬ tisme ont été envoyées à la trésorerie natio¬ nale ; et qu’il est parti pour Toulouse une quan¬ tité considérable de métal de cloches pour la nouvelle monnoie de billon. 

Mention honorable, insertion au bulletin, 
renvoi au comité des marchés(3). 

[Applaudissements]. 
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La société populaire de Bort, chef-lieu de canton, district d’Ussel, département de la Corrèze, félicite la Convention sur le décret du 

18 floréal, et témoigne son indignation sur 
l’attentat dirigé contre Collot-d’Herbois et Ro¬ 
bespierre, deux des plus zélés défenseurs de la liberté. 

Mention honorable, insertion au bulletin (4). 

[Bort, 26 prair. Il] [ 5). 

fl ) Dordogne. (2) J. Paris, n° 563 ; M.U., XLI, 460. (3) P.V., XLI, 284. B1", 3 therm. (2e suppl1) ; Mess, soir, n° 696 ; M.U., XLI, 460; C. Univ., n° 928 ; -J. Perlet, n° 662 ; J. S. Culottes, n° 517. 

(4) P.V., XLI, 284. Bm, 3 therm. (2e suppl1). 
(5) C 310, pl. 1211, p. 35. 

« Représentans. 
Des monstres, dont votre sagesse a purgé le sol 

de la liberté, avoit répandu une doctrine dont nos 
cœurs ont gémi, mais la mémorable journée du 18 
floréal vient de porter la joie et le calme a nos cœurs 
... ouÿ. Sages Législateurs il existe une etre Su¬ 
prême, notre ame immortele nous le dit, nous le 
sentons, il nous parle, et ne cesse de s’écrier du fon 
de nos cœurs, Républicains soyés vertueux, pressés 
vous autour de vos législateurs, ils finiront de com¬ 
pléter le bonheur du genre humain. Aussy d’un 
mouvement spontané, nous avons de nouveau juré 
guerre eternelle a la tiranie, soumission aux loys, 
respect a la Convention nationale et voté des remer¬ 
ciements aux Comités de Salut public et de Sûreté 
generale. 

Peres de la Republique, faut il qu’après avoir fait 
retentir les airs de chans d’allégresse Décady der¬ 
nier, nous tombions dans les crueles angoisse de la 
crainte pour vos jours précieux... faut il que la terre 
porte encore dès monstres qui avec de lor payent des 
infâmes scellerats pour egorger... qui helas... qui, 
Robespierre et Collot D’herbois... hommes justes, 
amis de l’humanité, un Mot ... un mot, vos ennemis 
les ennemis de l’humanité, de la vertu, qui se sont 
concentré dans l’antre de George, a Londres, n’exis¬ 
teront plus. » 
Dulac (présid .), YvERNAT ( Ve-présid .), GAUTIER [ex-

secret .} [et 35 autres signatures illisibles.] 
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La société populaire et républicaine d’Hon-
fleur (l) félicite la Convention sur ses immenses 

et glorieux travaux, et l’invite à ne les quitter que lorsqu’elle aura forcé les despotes à recon-noître la majesté du peuple français, ses vertus et ses lois. 

« L’école de Mars que vous venez, dit-elle, 
d’établir pour la jeunesse, va former des répu¬ 
blicains qui apprendront à vivre et à mourir 
pour la patrie. Vous ne vous bornerez pas à cet 
établissement, vous créerez aussi des écoles de 
manœuvres pour la navigation, et vous ne vous 
séparerez que lorsque vous aurez consolidé la 
félicité publique ». 

Mention honorable, insertion au bulletin, 
renvoi au comité de salut public (2). 
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La société populaire de la vallée d’Aure (3), district de la Neste, département des Hautes-Pyrénées, félicite la Convention nationale sur ses glorieux travaux, et principalement sur le 

décret qui proclame l’existence de l’Etre-Su-
prême et qui reconnoît l’immortalité de l’ame, 

(l) Calvados. (2) P.V., XLI, 284.5'", 3 therm. (2e suppl1). 
(3) Ayant son siège dans la comm. d’Arreau. 
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